
PÂSSEPARTOUTI.

L'esprit du monde.

SES chères lec-
'Ik C trices, ce matini

- *, qu'aux oreilles,
ami milieu (des

géittisýse li e mlt s

m'cac, de neige,
de grèle,de vt
et (de jene ,sais

VOU ; e ne i-iis ukquoi, je pensais

fonlt-elles uen ce iotuetî it les chères labi-
boudoir occupéees à leur îibiitIC teoi-

letdait t mc- mai slomi l imm aîom e

sosleurs leiis doigts ellls tes illde

les lit;s siv le grand inombre ctt lm±mre
peispiedîs bieni ettlinajlotés prè:z dý%l9

luspetits iiemibres treimbllent de froid el
regardenit si des joulrz 1 Iils baxvn
mns revetnir : Patîvlrc mîessi finî l

pouvoir de voms omuvrr g. itet 'lie
tres du ciel poi fire m-sem les rayonUs
du Qol-il,.ieiraii; avec aitanlt de courage
pour vous ,que j'en imels mà VOUS appurteJ
des rayons de joie et d'«spérance dans
notre Pa.sseparommt. Ln attendant que tout
Cela vienne, lisez-nous mes bonnes amies,
vivons ainsi d'une confiance miutuelle et
C'set ainsi que nouis resterons inséparables
du moins par la pensée. Et vous connais-
jez leb hommes; ils sont bons, constants,
et de tout coeur que demandent-ils après
tout à cette chère femme faite d'une de
sies côtes:

Que la vertu habite dans son cour : que
la modestie brille su.- ,on front: que la
douceur découle sur ses lèvres: que le
travail modéré occupe ses-chères petites
mains. 'Voilà à peu près tout ; quatre
petites choses bien simples, mais grandeq
Comme le imonde pour le coeur d'un bon
saari. Donc au revoir, mes bonnes lectrices
,et espérons en des temlps, meilleurs..

Voilà la saison desi huîtres ces molus-
que& amis de tous les sexes. Le fait est
que c'est l'animal qui s, je pemse,Ie moins
4U'einnîis sur la terre ou plutôt dans la
nier: je l'adore, tu l'adores,uous- l'adorons:
voilà sa généalogie, aujourd'hui comme
dans la nuit de tens, car il est certain
que lors de la grande inondation, où Je
père Noé n pu grûce à son grand chaland
,sauver lui et les siens et leti aminaux de
,a maison, il v avait une huitre daims un
toin et c'ezit à cet isolemwent que depuis on
n'a pu decov rir que l'huitre avait du
eexe; ce que je sais c'est que c'est bon
_t ce qui le prouve c'est que tous les gens
d'eeprit en grugent eje les félicite car iii,
Montreu.t leur bon goût.

Ce que je n'aime pas, par exemple, c'est
qu'on ne les respecte pas ; ainsi hiter je
lisais dans la vitrine d'un de nos restau-
Xants une annonce sur une carte, ainsi
conçue :

«'BoNUvîRîu.vEXTRitISITE

Et plus loin en bon français" On a
besoin d'unî garçon pour ouvrir les huitres
de 15 ans eniromï"» Ça c'est bête, car les
,butr.s sont toujours jeunes et non pas
jsuneti commite le faisait dire une horrible
eoquille parente de l'huitre. Toujours est-
il que i les huitreis n'ont pas de sexe,
,eleés ont l'inimenne avantage de n'être
,onnes qu'à coîîditiôn qu'ellesi soient frai-
jches, et non pub franches, comme le disait
scncore une autre coquille, arrière parente
de l'h itre celle-là:

Pauvres vieux garçons I pauvres vieilles
fille, pensez à l'huître, ne vous lais ez pas
v-ieîîlîr, sortez de bonne heure de votre
écaille, car alors...- oh mon Dieu : l'in-
eérêt que je vous porte mie lait sortir

.... .ua raison.

La cour criminelle sýiège à Montréal et
,devant ce tribunal coninim toits les autres
,de Ilovmdre imuportanîce il y a dle scénes de
variétés : Doncu c'et lt cour d'assises de
X4ontiîtqà: vendredi dernier un hum bie re-
pris de justicte comîparaît prévenu d'az,ýa 5 -
4inat. Laupplaidoirie- de l'avocat termîinée,
L'liomn. juge en chef qui eiègse demnmde a,
J'acUbt

-Avez vous quelque chose à~ ajouter
porvtre dcltense Y

-EhivJbiea M. le Juge, répond l'accusé,
jdemndme qmue le jmugemment je sit pus

je suis buJeititieuix, et je craindrais beau-
coup que Ça mlmt porte lib,.ltetr.

Ça n pas empýChIé Iu.selimtLnce.

Avez-vomie jailait3,vu un curieux bulle-
tin de déces ; en voilà uni: il émmatm de la
niuai, e d'uue lpcite conmmune du Nord en

france ;'''ut: ck etotijusqu'à l'orto-

Lesuss.igné maire de la commune
,de.. .. hoorise 'hiinmmurnmioit du nommé....
,décède en rse corornînnm.và l'article 77 du
code Napoléon. - Signé D... Adjoint.

En voilà un autre, c'est un rapport de
Ocief de gare qui vautson peantd'ur :

96J'ai djttl-nformèé: Mie chlef du mou-l'enentd U i êt~isèît cq:@clotures. La

semaine passée plusieurs poules ont trou-
vé la mort sur la voie et, hier encore, un
cochon a été victiue (te son imnprudence."

1Qu'en dites-vouis ; allons iiessieîrs de
la voirie de Sorel, si vouis cherchez des
exeumples (le rapport en voilà unt bon.

Voitc imine scène de déjeuner: ils sont à
table le palba et la mtmiian. La petite ille,
âgée .de 7 atmiz oti ot à coup " Mais
niiau iiianm nous a serivi (lit vieux beuiri c.

-Com mment ça dit vieu:z beurre il est
toittri.

-tregaîvrde J'ai trouvé un chevet%
gris, tu vois il estvieu..

Il %v aumrai itdii limr a servir sou paves,
àcie mîeuibre tt oseil munmiipal. dé-
Pme. , -li,;mtetmir, q w elq ne chlose enin iî, si le

peumipIe potuvait [cmioiguel- sa recon Uais-
ýtic. tliie mmaniè ~re aii 5 xai~eq u'ilI

le ' fiiitai liéro- de - i îtoi re que je %vait
vois raiconter. lY'alKlrd ce héros était ýaîr.chlit ecte l3altard, mort il y a quelques an-
itée.;ciit'raice et lui avait construit la
plus granîde partie des marchés de Paris.

Un jour, quelques temps après l'achève-
tuent des Halles-Centrales, il va se proîmme-
ner tiu matin, vert six heures, dans le pa-
lais de fer construit par lui.

Couctue il passe dans le pavillon de la
marée, un magnifique homard le tente.

- Combien ? deuande-t-il.
-Eluit francs.
-C'est trop cher.
-Va donc, vieux parié!I riposte la mar-

chanuIe. Ça veut venir 'taire son marché
soi-même, et ça ne sait seulement pas ce
que c'eet que les Halles ..

-Prion, observe en souriant Baltard,
je le sais au moins aussi bien que vous, vu
que el'est moi qui les ai construites.

-C'est vous qu'étes le père Boltard,
alors ?

-c'est moi qu'est lui-même, riposte
en riant M. Bal t rd.

-Faut que je vous embrasse devant
tout le monde 1 exclamie la marchande en-
tîousismée. Ohié I v'nez toutes par ici,
voilà M. Boltard qui nous a si bien lo-
gées 1I....

Et, bon gré mai gré, il fallut que M.
Baltard se laissât enbrass-er par une doit-
zaine de harengères.

En arrivant chez lui, il constata qu'on
liti avait fourré le homard dans la poche

de son paletot.
.Apres un exemple semblable, fonc-

tionnaires, députés du peuple et autres de
cet acabit, dites-moi si en Canada on vous
traiterait ainsi auxs homards après vos
mandat-- finis, pouah i oin ue penserait pas
plus à vomis 'juans ,mrts

Voici unse autre scène de famillet très
commune danms nos bonnes familles cana-
dien nes.

Ils sont couchés
La pendule sonne mintit I
Monieur papa se réveille en sursaut.
-Améelie ! s'écrie-t-il en secouant sa

fenmmte Aiélie.
-Laisse-mnol donc dormir..-.,quel être

agité, mion Dieu I
-Arn élie, je viens de voir, de mes yeux

un vrai spectre avec des grands yeux
verts...ohI mon Dieu j'en tremble encore..
Amélie.

-Sous quelle forme s'est-il donc pré-
1%enté.

-D'ici ça avait l'air d'un âne.
-Dors donc, tu voin bien [que tut auras

eu peur de ton ombre.

Fallait voir aussi la nuit'~ suivante
comme le mari eut le dessus ; ils étaient
couchés : lapenumle Bon'ne minuit ; et
Ainéîîu se réveille tout à coup, elle voit
tion mari qui rontl e à ses cotée, impossible
pour elle de sýe rendiorîmir:

-Atigtiste 1 Auguste!
-hlm i bien quoi, dit Auguste en s'éti-

rant les veuiX.

-Augmîs.te J'ai faim levons-nous et
allons- a la miai viid'Or.

-V,,oos, lui,!ze mmoi tranquille, car
A iieîîe, te'i vaiux sont exaucés, tu es a
I.' maiso.sq... lors

Les servantess ontt à la hausse sur le
maruché duimetique, madane B.... se rm.n-
dit il v n quelq-uem jours auprès d'une
modistc Mâtl È....îpour prendretdes reu-

sgnmetsur urme iervante.
-Je désirerais surtout isavoir, dit bla-

daume ]3 ... i clie est honnête et si elle
tait bien faire les conmmnîis2ioiîs.

-Quand à soi) lîonmêtcé,je rf'en porte
garamt dit la m»odi:te : so.us tous, les rap)-p)ort4 elle ent ait 71eUie t k-s garçons omt as
granid ell:.t sur elle, liai ce qu'elle a l'air
tiemn iet sur c't'arlhmre là ; quant aux coin-
niieions, elle s'en acquitte fort mal:
ainsi par exemmple je J'ai enivoyée plusi de
dix fois chez vous avec une facture de
huit piasmtres que vous me devez depuis
deux ans etellene m'a jamais rapporté
un son ;Mde B ... se sauve ... la servante s'é
patte t t a mOdiste eèciine.

Tableau 111
*Oh'guaille, que ...... ï

Lu.-Et on appelle celia ma moitié.

SUR LA RUE.

Un parssant est frappé à la figure :-Aïe ! Aïe !
L'ouvrie-r.-Y ous n'êtes pas capable de faire attention imbécile!

J'ai failli échapper maa planche.

FAR NIENTE.

Une de nos charmantes lectrices plongée dans les -délices que
procure au sexe charmant le galant et aimable Passepartoui.

Rébus Illustré

EXPLICATION DU DERNIER RÉ~BUS:

Les oiseaàù± volent.'dans l'air, les poissons nagent dans l'eau
et la terre est couverte d'animaux.
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REBUS.Nr 11.

f f « i

Un vieux Jttrisconsul te plongé
dans la vérilie.tijoit du droit dàe
désaveu a xr le fédéraml.

POUR RIRE

brachiimcltoe.est it tît-olnit
termné u .

ïms. <ititd il it entendlit parler, ces
joure derniers, l'iiiic grève (le boulangers,
1-t-il feint de se troîîmjxr, et b'est-ilecé
avec comviclion :

-A Id ali ! Bon Ian gpr se met En grèvel...
EhL bien, vrai, ce m'.~ pas trop tmt.1

Le train mairclhe à toute vitesse.
Dans un compartiment, une demi-mor.-

daine et une faimille: le mari, lit femme et
l'e nfan t.

Le m~ari se penche avant l'arrét complet
du train pour ouvrir la portière, et la de-
mi-miondaine, effravée, se précipite et le
ramène viole»uîetp&r les basques de son
paletot.

Etonnement de la femme, à laquelle la
demi-monîdamne répond:-

-Quand on n'a qu'un mari, madame,
on devrait y veiller mieux que ça1

Dépêchons-nous de cueillir cett.e enseigne
irrespectueuse nut monment précis où les
huitres font leur réapparition, en même
que les mois avec un r,-et soit dit, entre
parenthèses, un air assez froid.

Un restaurateur a crânemen t arboré sur
son fronton, emi -rosses lettres, cette triple
inscription: 0

AU RENDEZ-TOUS DES IIUITItES

SALONS DJE SOCIeTk

CAIilN;TS iPARTICULIERtS

Si les clients et clientes de l'endroit ne
sont pas content» 1I...

Lecture des journaux.
Petites nouvelles de l'extérieur.
IlL'Etna continue à vomnir ....
-Pas é ton nan t,i n erroi i ptG al urin,c'est-

l'attitude de L%. Crispli qui le dégoûte.

AVIS

Se défier de faux aggents qui se
disent autorises à pi endre deff
abonnements pour notre journal.

Nouis n'avons aucun agent aux
Etats- Unis ou au Canada qui soit
autorisé à,, touclicir des arents
pour nous. Lorsque nous en au-
rons nous publierons leur nom.

Prière à ceux qui auraient pu
être trompés de nous donner l'in-
formation requise pour faire ar-
rêter les escrocs.
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